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à 10 c. les lettres pour Roanne et réciproque-
ment : Coteau, Perreux, St-Vincent, St-Cyr-
de-Faviëre, Cordelle , Parigny , Comm.-Ver-
nay, Neulize, St-Marcel-de-Fél , St-Jodard,
Pinay , Néronde , Stc-Agatlie*en-D., Violay,
Russières, St-Cyr-de- V., Ste Colombe, Ville-
rest, St-Maunce, Villemontais , Clierier,
Lentigny, Ouches, Riorges, Mably, Pouilly-s.-
Cbariieu, St Pierre, St-Nizier, ltégny , St-
Victor.

PRIX DE L'ABONNEMENT :

Un an, 8 francs ; — Six mois, 4 francs.

L'Abonnement continue jusqu'à réception d'un
avis contraire.
La publication légale des actes de société est obliga-

toire, pour l'année i*n*, dans les quatre journaux
suivants: LeMémorial de la Loire, le Journal de Mont-
brison. I,Echo de la Loire et l'Echo Roannais.

L'ÉCHO ROANNAIS PARAIT TODS LES DIMANCHES.

PRIX DES INSERTIONS :

Annonces, 23 cent. — Réclames, 30 cent.

Insertion gratuite de tous les articles d'intérêt public.

ON S'ABONNE, A ROANNE,
Chez M. Feriny, imprimeur, rue du Collège, 9,
et rue Bourgneuf.

Chez M. suuzon, imprimeur, rue Impériale, 70.
A PARIS,

Chez M. IIavas, rue Jean-Jacques-Rousseau, ô.
— MM. Laffite, Bullier et O, place de la
Bourse, 8.

Dernière levée de ta boîte au Bureau.

4 h. 30 du matin. Saint-Etienne, Lyon et
route, Saint Sympborien. Tarare, Thizv,
Kégny, Cbariieu , Charolles , et toutes lés
communes desservies par le bureau de
Roanne.
h li. 30 dn matin. Lyon, Clermont et route.
3 h. 30 du soir. Saint-Etienne , Montbrison.
i h. du soir. Paris, toute la ligne et au-delà,
Belmont, Cbariieu , Pouilly.
8 h. du soir. Lyon, Tarare, Thizy et route.

TABLEAU DES HEURES DE DÉPARTS DES TRAINS (SERVICE D'HIVER, a dater du 1er janvier, entre PARIS et LYON)

Trains se dirigeant sur Lyon. Trains se dirigeant sur Pans.
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Roanne, ie 17 Avril 1864

Emprunt de 3O0 millions.

Par décision du Ministre des finances, en date
du 9 avril 1864, les porteurs de certificats d'em-
prunt de 100 fr. de rente et au-dessous sont admis
à verser par anticipation le montant d'un ou plu-
sieurs termes , sous bonification d'un escompte
calculé au taux de 4 °/o l'an.
Cette mesure a été prise à la demande d'un

grand nombre de souscripteurs et pour leur
éviter les fréquents déplacements que leur impo-
sait l'obligation d'acquitter chaque terme à I'é-
chéance.

avis

Le bureau définitif de la Société de secours
mutuels des anciens Militaires de Roanne, élu le
10 avril 1864, se compose de :

1er Vice-Président: M. Berry François.
2« Vice-Président : M. Renon Claude-Marie.
Administrateurs: MM. Beaujeu François, Dé-

mure Claude, Pellet Jean-Baptiste.
Trésorier: M. Girard Philibert.
Secrétaires : MM. Brun Xavier, Marillier An-

thelme-Jean-Bapliste.
Syndics : MM. Balouzet-Deschaux , Baudoin

Jean-Louis, Berger Jean-Baptiste, Comberousse
Louis, Fleuriat Pierre-Marie , Jeune Antoine,
Paire Antoine-Michel-Marie, Poizat Jean-Marie.
Toutes les personnes.qui viennent d'être dési-

gnées ont accepté les fonctions qui leur ont été
confiées.
Par décision prise par tout le bureau réuni,

le l'r juillet prochain a'été choisi comme devant
être le jour où la Société commencera à donner
des secours de toute espèce (indiqués par ses sla-
tuls) aux membres fondateurs participants.
Le vingt courant, sept heures du soir, ont été

les jour et heures fixés pour la clôture de la liste
de ces membres fondateurs participants.
Les personnes qui voudront jouir des avantages

réservés à ceux-ci, sont priées de se faire ins-
crire chez n'importe quel membre du bureau,

FEUILLETON de L'ÉCHO ROANNAIS

Otto Gartner.

Il

Pendant que Noblot parlait ainsi , j'étouffais,
une contraction nerveuse me serrait la gorge; à
peine pouvais-je me contenir. J'allai ouvrir la
fenêtre, puis, après avoir humé quelques bouffées
d'air, je revins m'asseoir.
— Vous ne répondez pas? dit le petit borgne

en me regardant d'un air étonné.
— Laissez-moi songer d'abord.
- A quoi ?

—- Mais, à ce que vous me dites. Voyons, ne vous
méprenez-vous point sur les vrais sentiments de
mademoiselle Laurence? Qu'est-ce qui me vau-
drait une heure d'atiention de sa part?
— Que sais-je ? D'où vient l'attrait qu'on éprou-

ve pour certaines personnes dés l'instant où on
les voit? Si je Voulais juger d'elle par moi, encore
serais-je embarrassé de vous dire ce qui m'a plu
en vous au premier abord. Sans doute il y a sur
certains visages un reflet de l'Ame, quelque chose
qui séduit sans qu'on s'en rende compte.
— Est-ce là ce qui explique son affection pour

M. Gustave Mayaud ?
— Ah ! vous en revenez toujours à M. Gustave.

Que voulez-vous ? Il y a différents genres d'af-
fection : l'amitié d'enfance, l'estime.
— C'est cela ; je suis fort reconnaissant de l'es-

time qu'on veut avoir pour moi.
— Allons, de l'amertume à présent. Non, Gart-

ner, je ne vous comprends pas; en toute autre
chose, je vous trouve droit et bienveillant. S'agit-
il de mademoiselle Laurence, de la plus douce,
la plus charmante créature qu'on puisse imaginer,
vous devenez d'une Api-été 1...
— J'ai tort ! j'ai tort! m'écriai-je , pardonnez-

moi, Noblot.
— Ce n'est point à moi à vous pardonner;

cependant, afin que justice soit faite, je vous iin-

désigné plus haut, avant les jour et heures indi-
qués précédemment.

— D'après les renseignements fournis par Son
Excellence M. le Ministre de l'Agriculture, il sera
présenté, au Concours régional de Roanne, le
nombre d'animaux suivants :

Taureaux. 199
VacheS. 446
Béliers. 53
Brebis (lots de 25). 53
Verrats. 33
Truies. 50
Volailles (lots). 76
Instruments. 342
Produits. 65

— L'administration a été officiellement infor-
rnée que les sommes à dépenser, en 1864, parla
compagnie du chemin de fer sur les lignes ou
sections de lignes comprises dans le département
de la Loire, ont été fixées ainsi qu'il suit :
Moret à Lyon par Roanne et St-Etienne. 1,300,000 fr.
St Etienne à Montbrison 2,000,000 fr.
Clermont à Montbrison 300,000 fr.
Roanne à Lyon par Tarare. . . . 12,000,000 fr.
Nous apprenons de source sûre que l'adminis-

tration du chemin de fer étudie le projet d'éta-
blir des trains supplémentaires et à prix réduits,
à l'occasion du Concours régional agricole.
— Nous sommes heureux d'apprendre à nos

lecteurs, dit le Messager de l'Allier, que la Compa-
gnie de Paris à Lyon et à la Méditerranée vient
d'introduire, sur la ligne du Bourbonnais, une
amélioration depuis longtemps désirée, et par
nous plusieurs fois réclamée ; depuis quelques
jours , des compartiments de troisièmes sont ré-
servés dans les trains pour les dames voyageant
seules.
Espérons que celte amélioration dans le ser-

vice de nos chemins de fer ne sera pas la der-
nière.

— Deux escadrons du 8e dragons, allant de Lyon
à Poitiers , et comprenant 16 officiers, 228 boni-

poserai un châtiment; promettez-moi de venir
dimanche à la Saulaie. —
Hélas! quel coupable accepta jamais sa péni-

tence avec plus d'ardeur que moi ? Je pressai
chaleureusement la main du petit borgne en lui
promettant de me rendre à son invitation.
Une fois ce point réglé, i! m'interrogea sur les

causes du changement subit de Gustave à mon
égard. Le marché tacitement proposé par le ca-
marade ne me tenait pas, comme on pense : je
contai l'affaire.
— C'est égal, me dit Noblot en partant, restez

bouche close, le voilà muselé. —
Sans avoir fait ce calcul, je n'avais l'intention

de parler à personne; et à qui, d'ailleurs ? Je m'en-
gageai volontiers à me taire.
La Saulaie! la Saulaie! retourner à la Saulaie !

tel fut donc le dernier mol de mes résolutions
stoïques. J'étais fou de joie. On m'invitait, notez
bien, je ne pouvais pas refuser ; et si effectivement
mon absence avait pu être regrettée, comme le
supposait M. Noblot, quelle affreuse action avais-
je commise ! pouvais-je la commettre encore?
Il y avait dans la perspective de ce dimanche

adoré de foin tout ce qu'il fallait pour occuper
mon imagination pendant huit jours. Niais la se-
niaine ne passa point sans qu'un autre évène-
ment plus important ne vint achever de troubler
ce qui restait de raison dans ma pauvre tête.
M. Duelos apparaissait rarement dans les bu-

«eaux. S'il avait quelque vérification à faire, on
lui portait les écritures ; si, un mot à dire, le cais-
sier seul était mandé. Cependant, il y a exception
à tout. Trois jours après l'aventure de Gustave
avec les colibris , Jacquot et Pierrot, comme il ne
cessait de dire, M. Duclos fil une revue solennelle
des livres et s'arrêta particulièrement à ceux que
je tenais. L'examen fait, il m'ordonna de le suivre
aaifl son cabinet.
— Monsieur Gartner, me dit-il, je ne puis pas

avoir complètement oublié les sujets de légitime
défiance que vous m'avez donnés à votre entrée
dans mes bureaux, d'autant plus que j'ai su depuis
que vous étiez roide , froid , taciturne; j'aimerais
vous voir, à votre Age, pécher par l'excès contraire.

mes et 203 chevaux, arriveront à Roanne, le 18
avril, et séjourneront le 19.
Deux escadrons et Féiat-major du même régi-

ment, venant également de Lyon, et se rendant à
Poitiers, passeront le 20 à Roanne; ces deux
escadrons comprennent 18 officiers , 283 hommes
et 226 chevaux.
Deux escadrons du lie dragons, composés de 16

officiers, 263 hommes et.212 chevaux, allant de
Lyon à Limoges, logeront à Roanne, le 23 avril.
L'état-inajor et deux escadrons du même régi-

ment, comprenant 19 officiers, 284 hommes et
232 chevaux, se rendant également de Lyon à
Limoges, arriveront à Roanne, dimanche pro-
chain 24 avril.
On annonce également le passage de deux ba-

taillons du 5« de ligne, venant de Blois ; le pre-
mier arriverait à Roanne, le 29 avril, et le second,
où se trouve l'éiat-major, serait ici le premier
mai et ferait séjour.
— La femme Françoise Girard , âgée de 60 ans,

habitant la rue du Moulin-Gilbert, à Roanne, était
méfiante à l'excès; quoique infirme et sourde,
elle ne recevait presque personne. Pourtant, de-
puis quelques jours, vu son étal de maladie , une
voisine, la femme Beluze , lui apportait de la
nourriture et de la tisane. Le 11 de ce mois, vers
une heure de l'après-midi , eile venait la voir
comme à l'ordinaire, lorsque, en ouvrant la porte,
elle fut repoussée par une fumée épaisse venant
de l'appartement. Elle se mit à crier : Au feu 1
Des voisins accoururent, et, pénétrant dans la
chambre, trouvèrent la femme Girard étendue au

pied de son lit, presque entièrement carbonisée,
aù milieu d'un tas de chiffons qui brûlaient.
On lui arracha de dessus le corps ses vêlements

tout en feu, et on a trouvé sur elle une somme
de 104 fr. en or et en argent dont quelques piè-
ces commençaient à entrer en fusion, puis dans
un porte-monnaie qui allait être atteint par le
feu, on a trouvé plusieurs valeurs formant une
somme de 1,390 fr.
La femme Girard avait déjà eu une attaque

d'apoplexie; il est à croire qu'en s'oeeupant de
la cuisine, elle aura été surprise par un de ces
accès, et quele feu se sera mis à ses vêtements
sans qu'elle ait pu appeler du secours.

Avingt ans, vingt etun ans, on peut être étourdi,
tandis que la dissimulation est de mauvais au-

glire. Toutefois, M. Colombe.l m'a dit hier qu'il
s'était fait en vous un très-heureux changement,
que vous commenciez à vivre avec les autres
eh bon camarade. D'un autre côté, lors du pas-
sage de l'inspecteur des finances , j'ai remar-
qué l'ordre et la bonne tenue de vos livres; vous
prendrez bientôt rang après MM. Colombet et
Noblot; la capacité ne vous fait pas défaut assuré-
meut. Cela étant, je dois, en bonne justice, rému-
nareF votre travail ; je porte donc, à partir d'au-
joûrd'hui, vos appointements de quarante francs
à cent francs par mois. En outre, pour encourager
les efforts que vous semblez avoir faits sur votre
caractère, je vous donnerai une marque de con-
fiance; vous commencerez celle nuit à veiller
dans les bureaux ; préalablement, je vous invite
à dîner. —
Le commencement de ce discours m'avait causé

une impression trop pénible pour que la fin m'ins-
pirât une bien vive reconnaissance; la vanité
intéressée de M. Gustave me valait seule une

justice tardive et incomplète.
Je remerciai assez froidement.
M. Duclos me congédia sans ajouter un mot.

Mais le froncement de ses sourcils indiquait elai-
renient que je venais d'aggraver mes prétendus
torts: mon attitude ne confirmait que trop à ses
yeux ce qu'on avait dit de moi.

Le soir, eu procédant à ma toilette, que je vou-
lais, autant que possible, mettre en harmonie"
avec l'honneur qui m'était fait, deux sentiments
contraires m'agitaient : les préventions deM. Du-
clos blessaient moins ma fierté que la bienveit-
lance calculée de M. Gustave Mayaud , sans la-
quelle le caissier n'aurait jamais osé parler en ma
faveur. N'était-il pas cruel pour moi de subir la
protection de celui qui jusque là n'avait cessé de
aie nuire ?

« A quoi tiennent les choses, me disais-je ; si le
hasard ne m'eût fait maître d'une historiette dé-
plaisante pour le cher neveu, je végétais ici mi-
sérablement, toujours exposé à être renvoyé pour
la moindre faute. »

— Dans sa séance du 14 de ce mois, le corps
législatif a nommé une commission pour l'exa-
men du projet de Joi tendant à ouvrir, au minis-
1ère de la guerre, un crédit de 5,000,000 fr. pour
construction et outillage de la manufacture d'ar-
mes de Saint-Etienne.
La commission se compose de :

MM. ie colonel Hennocques , Dechastelus , Cou-
taux , comte de Boissy-d'Auglas, de Voize, gé-
néral Lebreton, Dolfus, général de Luzy-Pélis-
sac, général Dautheville.
— La commission du concours musical qui

aura lieu à Lyon, le 22 mai, vient de publier le
classement officiel des diverses sociétés qui doi-
vent participer à cette joute d'harmonie. Nous
remarquons que toutes les sociétés du départe-
ment de la Loire se sont fait inscrire. La Fanfare
de Roanne figure dans la division d'excellence,
et la Société Chorale dans la deuxième subdivi-
sjon supérieure.
— La troupe dramatique qui doit venir donner

des représentations pendant le Concours, est en
Ce moment à Gannat. Son directeur, M. Dunoyer,
est venu cette semaine à Roanne, pour faire ses
préparatifs. On nous assure qu'ellé fera ses dé-
b'uts jeudi prochain.

— Nous recevons d'un de nos abonnés la lettre
suivante :

Monsieur le rédacteur,
Le prix d'entrée au Concours étant fixé à un

franc, bien des personnes se sont demandé s'il
n'aurait pas été à propos de délivrer des cartes
d'abonnement. Il ne serait peut-être pas inutile
d'appeler l'attention de l'autorité sur ce point.
En délivrant des cartes d'abonnement pour

tout le Concours, au prix de cinq francs, nous
croyons qu'il y aurait avantage et commodité
pour le public, et en même temps augmentation
de produit pour la ville.
Il est à peu près certain que bien peu de per-

sonnes iront cinq fois visiter le Concours, par
conséquent dépenseront cinq francs d'entrée,
tandis qu'au contraire un très grand nombre de
personnes payeraient volontiers et facilement
cinq francs pour avoir un droit d'entrée à volon-

Mais la pensée de voir Laurence ! de m'asseoir
près d'elle à la table et sous les veux de son père I
ciélait, me semblait-il , franchir un degré. A la
Saulaie, sans doute, je la voyais plus librement :
la simple et charmante fille m'y traitait en égal;
pouvait-elle , cependant, combler la dislance qui
nous séparait? Chez M. Duclos , son invité, son
convive , je m'élevais un instant à la hauteur que
j'ambitiounais désormais de toute l'ardeur de mon
âme. Obi comme ia jeunesse se paie d'une heure
d'illusion !
A six heures précises, gêné dans mes habits

dés grands jours, tremblant d'émotion, je son-
nai à la porte delà recelte. En entrant danslc
salon , je ne vis que M. Gustave , nonchalamment
couché dans une bergère et tenant un petit jour-
nal à la main.
— Allons, pensai-je , le voilà encore ici.
j— Peste! comme vous êtes beau, monsieur

Gartner, me dit-il d'un air goguenard; on croi-
rait que vous allez à la noce. —
Personne n'était là , heureusenfent : au lieu de

pei'dre contenance, la mauvaise humeur me ren-
dit la présence d'esprit.
— Beau ! parce que je n'ai eu affaire, en venant

ici, ni à Pierrot, ni à Jacquot.
— Ah I c'est une vieille histoire; vous avez la

mémoire fidèle.
— Assez.
— Bon, bon, si vous voulez que nous nous fas-

sions la guerre?
— Je ne'la cherche ni la crains.
— Alors, la paix vaut mieux. Savez-vous danser,

monsieur Gartner?
— Pas trop bien.
— Dommage ! je vous aurais montré le pas du

croyant. Tenez, je viens de le voir là dans le Cho-
régraphe; c'est original au possible : voyez.
En disant cela , il partit en avant deux, puis,

après quelques pas'cadencés, prit une pose origi-nalfe en l'air, les jambes roides et écartées ; il fi-irait un X.
— Eh bien , Guitave! s'écria M. Duclos en ap-

paraissant inopinément avec Laurence, que si-
gtirifie ce mouvement télégraphique?
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té. Ce serait aussi un moyen de donner plus d'à-
nimation au Concours.

Ces cartes seraient personnelles et nominales,
pour empêcher tout abus , et le porteur serait
obligé à les représenter à chaque entrée.
Nous sommes convaincu que cette disposi-

tion serait bien accueillie, et nous vous prions
de vouloir bien y donner la publicité de votre
journal. " Un abonné.
Nous ne pouvons qu'approuver l'idée émise

dans la lettre ci-dessus. En effet, ce serait aller
contre le but du Concours, que d'obliger lesama-
teurs,dont les recherches nécessitent des visi-
tes répétées plusieurs fois par jour, à payer cha-
que fois leur entrée. La charge serait trop lourde
pour beaucoup.

— Le Journal d'Agriculture pratique publie la
note suivante:
Nous avons par deux fois parlé du concours

international de labourage à vapeur , qui sera
annexé au Concours régional de Roanne. A oici
une modification au programme qui sera bien vue
des exposants :

« Monsieur,
» Je viens, au nom des trois Sociétés d'agricul-

lure du département de la Loire, vous demander
une petite rectification dans le programme du
concours de charrues à vapeur.

» Dans votre numéro du 20 février, vous an-
nonciez qe'une somme de 2,000 francs (80 liv.) se-
rait partagée entre les exposants de l'étranger et
de la France. La commission chargée de l'organi-
sation du concours a modifié cette somme , et les
programmes portent désormais 4,000 fr. (160 liv.)

» Veuillez agréer, etc.
» Comte du Plessis.

» Montbrison, 11 mars 1864.
» C'est une très bonne idée que d'avoir songé à

alléger les frais considérables qui incombent aux
exposants des grandes machines. L'énormité de
ces frais détournent souvent des concours ceux
qui peuvent craindre de ne pas remporter le pre-
inier prix. »

— Le Café chantant de la place de l'Hôtel-de-
Ville renouvelle en grande partie son personnel.
Il lui arrive des artistes des premiers établisse-
ments de nos grandes villes. Leurs débuts auront
lieu jeudi prochain.

Le 7 avril, dit le Journal de Montbrison, à
Verrières, au hameau de la Pavre, on a décott-
vert, dans le petit cours d'eau qui traverse le vil-
lage, sous un pont, le cadavre du nommé Jean-
Marie Laurent de la même commune; sa blouse,
un peu souillée de boue , était retrouvée ensuite
à environ 30 mètres de là.
Le docteur Dulac , après avoir procédé à l'exa-

men du corps, a constaté que la mort était due à
l'asphvxie occasionnée non par submersion, mais
par strangulation.

La justice s'est transportée sur les lieux, et une
information a été immédiatement commencée.
Le fils de la victime a été mis en état d'arres-

talion.

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE ROANNE
Du 10 au 17 avril 1864.

Mariages.
Millet Jean-Marie , tisseur , £5 ans , et Varillot Louise,

l'ingère, 36 ans.
Naissances.

Palier Louise , fille de rbilippe Ratier, et de Brossette
Marguerite. —Dupuis Alphonse, fils de François Dupuis,
et de Danière Claudine. — Varigny Jean-Baptiste, fils de
Jean Varigny, et de Auplat Marie. — Turge Agathe, fille de
Simon Turge, et de Guillemot Marie. — Souty Marie, fille de
François Soulv, et de Bernacbon Marie. — Desbas Antoine,
fille de Claude Desbas, etde Dufi ur Marie. — Bancillon
Claudine, fille de Claude Bancillon. et de Monery Jeanne. —
DucreuxJean, fils de Jean Ducreux, et de Meunier Made-
leine. — Lostrial Claude, fils de Claude Lostriat, et de Clé-
ment Claudine. — Jarsaillon Benoîte, fille de Jean Jarsail-
Ion, et de Saigne Madeleine. — 1 enfant naturel.

De'cès.

Faye Marguerite, femme Poyol, 60 ans. — Rivaux Jenny,
2 ans". — Besacier Jean-Claude, soldat au 96e d'infanterie
de ligne, 19 ans. — Chetal Simon, jardinier, 79 ans. — Ver-
nay Antoine, tailleur d'habits, 32 ans. — Berlbelier Jean,
ex-charpentier, SA ans. — Girard Jeanne-Marie, femme

— Rien, mon oncle : M. Gartner voulait appren-
dre le pas du croyant.

— Ah ! bonsoir, monsieur Gartner ; je ne vous
présente pas ma fille, je crois que vous l'avez
vue une ou deux fois chez M. Noblot?—
Je m'inclinai.
On passa immédiatement dans la salle à man-

ger. M. Duclos s'était arrêté pour donner un
ordre : Gustave prit le bras de sa cousine et entra
le premier. Je les suivais, un peu mortifié qu'on
m'enlevât si cavalièrement l'honneur mille fois
précieux pour moi de conduire Laurence. Mais
Laurence se retourna de mon côté, un léger sou-
rire courait stirses lèvres... était-ce pour me con
soler? Je l'imaginai : cette simple espérance suffit
pour me rendre heureux.
M. Duclos n'était pas grand causeur apparem-

ment : quelques paroles de politesse condescen-
danle à mon adresse, deux ou trois mots à sa

fille, puis il céda le dé de la conversation à Gus-
lave, qui s'en acquittait à merveille. Je sus bien-
tôt les noms et qualités de tous les chiens et che-
vaux de ses amis ; pas un chien ne valait Fœdor ;
aucun cheval ne pouvait lutter avec Clara. S'éten-
dant ensuite sur le mérite respectif des jeunes
gens qu'il admettait à sa familiarité, il fit à cha-
cun sa part. Jules Miron connaissait à fond le
carambolage, Doineau fumait des cigares de choix,
Charles Bréan lirait le pistolet dans la perfection,
Maillard ne s'entendait qu'à faire le punch, mais
il y excellait: quant à lui, Gustave, il leur rendait
des points à tous... qui en pouvait douter ? De
Pierrot et de Jacquot il ne fut pas question.
Le dîner se termina sans que j'eusse placé une

phrase. Seulement, de temps en temps, Laurence
me montrait quelque pièce du service.
— Comment appelez-vous ça ? me disait-elle en

souriant.
Je prononçais à moitié voix le nom allemand

de l'objet : Gustave n'y faisant attention, pérorait
toujours; M. Duclos me regardait avec étonne-
ment.
— Je cours au cercle 1 dit Gustave en sortant

de table.
— Voilà qui est aimable ! dit Laurence.

Meunier, 60 ans. — Epinat Marie, femme Cuisinier; 39 ans.
— James Eugénie, 7mois. — Bry Marie, bobineuse, 38 ans.
— Charrier Pierre , 15 jours. — Fourneaux François , lis-
seur, 63 ans.

— L'.4nn«a»re Administratif et Statistique du
département de la Loire pour 1864, et publié
d'après les ordres de M. L. Sencier, préfet, vient
de paraître. Cet ouvrage, qui est arrivé à sa 18e
année, contient un grand nombre d'indications
qui ne se trouvaient pas dans les éditions précé-
dentes. On peut se le procurer, à Saint-Etienne,
chez les imprimeurs-éditeurs de cet Annuaire ;
à Roanne, chez M. Durand, libraire, rue du
Collège.

Cancans (roannais.
Vous ne connaissez pas Marie , ma domestique , cher lec- '

leur ? — Je veux vous faire faire sa connaissance aujour-
d'hui. — Je ne vous dirai ni si elle est jeune , ni si < Ile est
vieille, car j'ignore moi-même son âge ; mais je vous appren-
diai du moins que Marie est une excellente tille, bonne,
complaisante, charitable, douce, affable, honnête, etc., etc.
Cependant, malgré toutes ces qualités-là et bien d'autres
encore qu'elle possède dans un haut degré, Marie a un dé-
faut. un bien grand défaut, elle n'a pas fait ses classes de
français et encore moins sa logique. — Ainsi, demandez-lui
ce qu'elle a vu dimanche dernier aux Promenades, où elle
est allée examiner les préparatifs du concours; elle vous
répondra qu'on y a construit une petite maison tapissée de
bois pour abriter des chevats d'omnibus, et qu'on balus-
[rade a grand train pour loger les animaux du concours. —
Etes-vous malade ? Elle vous dira que si vous aviez un bon
lit de plumes de couettes de volaille, vous seriez bientôt
guéri. — Avez-vous l'air de rire de celte belle tournure de
phrase ? Si elle s'en aperçoit, elle se reprendra bien vile et
vous dira tout haut: o Ôb ! que je suis-t-été sotte ! »
Vous pouvez en juger maintenant ; n'a-l-elle pas le défaut

que je lui reproche ?
Je crois vous avoir dit aussi que Marie a un excellent

cœur. Il y a quelque quinze jours, une pauvre femme, qui
tenait un enfant dans ses bras et un autre par la main , vint
frapper à ma porte et me demander l'aumône. « Je suis
dans la plus grande misère, me dit elle : mon mari tient le lit
depuis six mois et sa maladie va toujours en augmentant :
l'aîné de mes enfants veille à son chevet ; ayez pitié de nous,
monsieur , nous n'avons pour vivre tous les cinq que les au-
mènes de quelques personnes charitables. Je lui donnai une
pièce de monnaie, et elle s'en alla en me remerciant.
Il y a quelques jours, je faisais une petite promenade,

lorsque je fus accosté par ma mendiante qui voulait tnc
rente: cier, disait-elle, « du paquet de linge que je lui avais
fait porter. » — Mais, ma brave femme, je ne vous ai point
envoyé de paqrnt, lui dis-je avec étonnement. — Oh si,
monsieur, vous le savez fort bien, puisque , en me l'appor-
tant, votre domestique m'a dit : « Voilà ce que vous envoie
Monsieur. »— Et qu'y avait-il dans ce paquet?— Deux
robes, pas, neuves mais bonnes, trois bonnets, un fichu, des
bas et d'autres petites choses, monsieur. — Eh bien! ma
bonne, ce n'est pas à moi que vous devez des remercîments ;
ce que vous avez reçu était à ma domestique et c'est elle qui
vous l'a donné.
Mon interlocutrice eut beaucoup de peine à le croire ; et

moi, quand je rentrai à la maison, pénétré d'admiration
pour la charité de ma domestique, je lui proposai sur le
champ de lui apprendre à lire et à écrire, ce qu'elle accepta
avec empressement. Je me suis mis à l'œuvre avec courage,
elle aussi ; pendant huit jours, je lui enseignai les noms des
cinq voyelles de l'alphabet, sans qu'elle pût réussir à les re-
tenir ; enfin, voyant que c'était peine perdue , je fermai mon
cours en disant à mon élève : Ma pauvre Marie, inutile d'à-
vancer plus loin dans la science : vous n'en pounejfjamais
apprendre davantage.
Et maintenant, lecteur, vous direz certainement comme

moi : o Marie a bon cœur, mais elle a la têtedure. »

Nous parlions tout à l'heure des préparatifs du concours ;
l'administration n'est pas seule à Dire exécuter des travaux
à cette occasion. Beaucoup de propriétaires font abattre
ou monter des murs, réparer leurs habitations; enfin de
tous côtés, on plâtrasse, on maçonne : tout le monde veut
se faire beau. Un seul fait que je vais citer prouvera que,
dans toutes les conditions, riches ou pauvres, tous les lia-
bilants de Roanne veulent se montrer dignes de leur ville.
On ne trouve dans l'histoire qu'un fait analogue à celui-

là : je veux parler de celte grande dame romaine qui, étant
pressée par d'autres dames de leur faire voir ses bijoux , fit
amener ses enfants et les leur montra en disant : « Voici mes
bijoux les plus précieux. »
Avant-hier, une dame — romaine, non ; mais roannaise

— tenait avec son petit amour le dialogue suivant :
* L'enfant. — Maman, arrache-moi donc ces deux dents.
La mère. — Pourquoi donc ? Remuent elles, mon petit

chéri ?
L'enfant. — Oh oui, elles remuent beaucoup ; elles me

font endurer si faim !
La mère (s'élanl munie d'un fil). — Approche-toi ici, mon

petit chou, je l'en débarasserrai. (Après avoir passé le fil
dans une dent.) Ne bouge pas ; liens la téte ferme, cela va
être fait tout de suite; allons !
L'enfant. — Tire donc, maman.
La maman. — Ne bouge pas. (Lâchant subitement le fil.)

— Qu'allais-je faire, grand Dieu ! (sortant le fil) je le les
arracherai|après le concours, mon petit chou chou ; nous
detons avoir du monde ce jour-là, et tu serais trop vilain
sans ces deux dents. »

— Ah dante ! j'en suis fâché ; mais nous avons
à résoudre ce soir une question très-importante :
les vieux prétendent employer le reliquat des co-
tisations à l'achat d'une bibliothèque pour classer
leurs journaux ; nous, nous voulons remplacer le
billard actuel par un meilleur. L'affaire sera chau-
dement disputée.
— Allons, reprit Laurence en soupirant, il y a

toujours des affaires importantes ailleurs qu'ici.—
Gustave n'entendit pas cette réflexion : avant

que Laurence eût achevé de parler il avait disparu.
— Laisse-le aller, dit M. Duclos en passant sa

main sous le menton de sa fille, il sera fou jusqu'à
ce que la responsabilité vienne peser sur lui.
— Mon Dieu, c'est moins pour moi qui suis

faite à tout cela, que pour M. Gartner.
— Au fait, tu as raison, il ne faut pas deux poids

et deux mesures. Monsieur Gartner, nous ne vous
retenons pas : pourvu que vous soyez dans les
bureaux à dix heures, allez au cercle, si vous
voulez.
— Je vous remercie, monsieur, je ne suis pas

du cercle.
— Eh bien, au café.
— Je n'y vais jamais.
— Alors, oit passez-vous la soirée ordinaire-

ment ?
— Chez moi ou bien chez M. Noblot.
— Tiens I c'est étrange... Comment concilier

tout ça ? Enfin, c'est bien. Mais, ne vous trompez
pas, loin de vouloir vous chasser, je n'entendais
que vous mettre à l'aise ; s'il vous plaît de rester
ici, ma fille vous tiendra compagnie pendant que
je lirai mes journaux. Vous savez l'allemand, pa-
ratt-il, Laurence va vous mettre à contribution.
Dieu sait si je me résignai facilement à mon

sort, et, faut-il le dire ? je me flattais peut-être :
mais il me semblait qu'une autre personne était
aussi satisfaite que moi.

Marin de Livonniére.
[France littéraire). (A continuer).

Dira-t-on après cela que Roanne n'est pas digne d'avoir
le concours régional ?

Micnos, rentier.

— LE GRAND JOURNAL, tel est le titre d'une
nouvelle feuille qui vient de paraître, mais si
grande, que si on l'imprimait sur toile, comme
quelques plaisants l'assurent, elle pourrait servir
de nappe à une grande table. C'est une concur-
renee que M. Villemessanl crée au Petit-Journal.
Le Grand-Journal, bien mieux imprimé, encarac-
lères très lisibles, ne fatiguant pas la vue, se vend
25 centimes à Paris , et 30 centimes dans les dé-
parlements.
Nous empruntons l'anecdote suivante à son pre-

mier numéro :
» Un quidam entre chez un pharmacien, demande une

drogue du prix de deux francs dix centimes , la paye, l'em-
porte et s'esquive rapidement.

» Quand il est parti, au moment de serrer l'argent dans
son comptoir , le pharmùcien s'aperçoit qu'on l'a payé en
monnaie tle singe. Les dix centimes sont de bon aloi ; mais
la pièce de deux francs est fausse. Il pousse une exclamation
énergique.

» Patron,dit un commis, faut-il courir après ce filou?
» Le patrpn s'avance sur le seuil de sa porte, et, prome-

nanl un regard circulaire dans la rue :
» Inutile de vous déranger, dit-il, vous ne le rattraperiez

pas ; le gueux a disparu, lit puis, ajouta-l-il entre ses dents,
je gagne encore un sou. »

Le Grand-Journal n'aura pas la clientèle des
pharmaciens , s'il n'est pas plus révérencieux à
leur égard.
— Nous lisons dans le Courrier de l'A Igérie :
D'après des documents certains, la culture du coton dans

la province de Constantine, et notamment dans l'arrondisse-
ment de Bône, atteindra celte année des proportions consi-
dérables.

Rien de plus merveilleux, du reste, que la progression que
cette culture a suivie depuis trois ans.
Ainsi, en 1862 , dans l'arrondissement de Bône , on ne

comptait guère que 30 hectares ensemencés.
En 1863, la culture était dix fois plus considérable et s'é-

tendait sur 300 hectares. Pour l'exploitation de la majeure
partie, une association des plus fructueuses s'était formée en-
ire les Européens fournissant les grains et les avances en
numéraire , et des indigènes donnant comme apport le ter-
rain et une partie de la main d'oeuvre ; c'est .ainsi que les
tribus connues sous le nom collectif de caïdat de l'Edoug
louchaient à elles seules, pour prix de la vente de leur ré-
coite de cotonbrut, la somme de A3,000 francs, dont la ré-
partition représente en moyenne un bénéfice net de 800 fr.
par hectare.
Encouragés par ce brillant résultat et par les exhortations

de l'autorité supérieure, les cultivateurs européens et iruli-
gènes de l'arrondissement de Bône sont entrés résolument
dans la voie, et il est certain aujourd'hui que ia récolle de
1861 sera dix fois supérieure en quantité à celle de 1863.

En effet, 3,000 hectares sont déjà préparés et les proprié-
taires ont entre les mains la graine suffisante à leur ensemen-
cernent.
Si donc la prochaine récolle est égale en qualité à la der-

nière, l'arrondissement de Bône est en droit d'atteindre un
bénéfice net de 2.A00.000 francs, qui pourra être bien plus
considérable encore, si les cultivateurs se décident à livrer
au commerce les cotons tout égrenés ; il leur suffira pour
cela de profiter de la belle machine, une detplus puissantes
qui existent, dont le département leur a fait cadeau.
— Londres, 12 avril. Le Morning-Post annonce

que douze navires sont arrivés à Liverpool de-
puis samedi, venant de Matamoros, les îles Ber-
nieudes Nassau, avec du colon qu'on est parvenu
à faire passer, malgré le blocus. Il est arrivé aussi
beaucoup de coton de la Chine et des Indes.

Pour tous les articles non signés : Sauzon.

BULLETIN FINANCIER.
La semaine s'est écoulée presque sans affaires. La spécu

ialion est aussi calme qu'elle l'est ordinairement au milieu de
l'été. Le cours de 66 fr. demeure acquis à la rente , mais
les efforts des acheteurs s'arrêtent toujours au-dessus de ce
cours ; pendant toute la semaine on s'est tenu de 65. 85 à
66.15.

Les capitaux sont assez disposés en ce moment à se porter
vers les établissements de crédit. Le comptoir d'escompte est
en grande faveur ; on pense que cet éiablissemeni sera char-
gé de l'émission de l'emprunt mexicain, qui aura lieu inces-
samment. La Société générale de crédit, qui se négocie en
Banque à 1A0 et 150 fr. de prime, fera, aussitôt après, son
apparition sur ie marché.

Réaction à peu près générale sur les actions de chemins
de fer : sur l'Orléans , dont le coupon de 70 fr. vient ri'é-
choir ; sur l'Ouest, qui a détaché un coupon de 20 fr. ; sur
le Lyon et le Midi. Parmi les chemins étrangers , les plus
fermes sont les Autrichiens et les Lombards.
Une baisse exceptionnelle et peu justifiée a atteint les ac-

lions du Sévilte-Cadix, qui sont tombées de 055 à 005, pour
se relever à 020. 11 convient de rappeler aux porteurs de
litres, que ces actions jouissent de la garantie d'un revenu de
00 fr. jusqu'en 1866.

Les obligations du Crédit foncier et de la Ville de Paris
sont très-recherchées par les petits capitalistes , auxquels
MM. Détaillé et Gie, lit, rue Montmartre, facilitent singu
fièrement l'achat de cette valeur, en leur offrant d'en devenir
possesseurs, en les payant dans le délai d'une année par des
acomptes successifs. Contre un premier versement de 10 fr.,
il est délivré un récépissé constatant le numéro de l'ofiliga-
lion, et le titre est remis apiès libération complète. Les lira-
ges du Crédit foncier sont publiés dans la Discussion, jour-
nal politique et financier.
Parmi les établissements de crédit qui se sont créés dans

ces dernières années pour centraliser les renseignements cl
les moyens d'action utiles aux capitalistes, la maison E. Dau
trevaux, 21, rue de la Victoire, est certainement Celle qui a
réuni la plus large clientèle , et qui a su la diriger dans la
voie la plus productive et la plus sûre. C'est elle qui a appelé
l'attention sur les litres du 6 0/o turc intérieur, dont la po-
pularité est si grande aujourd'nui, et qui ont donné de si
beaux bénéfices à leurs premiers acquéreurs. Les capitalis-
tes, dont les intérêts veulent être sérieusement diriges et re-
présentés à Paris, ont tout avanlagc à s'adresser à une mai-
son qui a su conquérir un rang si honorable parmi nos éta-
blissements financiers.

La Banque de capitalisation, 11 , rue du Conservatoire,
fait participer à des opérations communes les petits capita-
listes. Elle reçoit en dépôt les sommes les plus minimes, et
les déposants peuvent les retirer en tout temps. J. Pabadis.

—Le professeur Barlb, médecin de l'Hôlel-Dieu de Paris, a
constaté dans le Moniteur des Hôpitaux du 30 juin, les bons
effets du Phosphate de fer, de LERAS, docteur ès-
sciences, dans le traitement des diverses affections tenant à
l'appauvrissement du sang et à toutes les maladies auxquel-
les les jeunes filles et les dames sont sujettes. Sur plus de
deux cents expériences , faites à l'hôpital, il a ait toujours
obtenu des résultais plus remarquables qu'avec tous les fer-
mgineux connus. U r.

AVIS IMPORTANT
qui intéresse le commerce et les consommateurs de

Chocolat.
Ce n'est pas la première fois que la Compagnie

Coloniale, fondée à Paris pour la fabrication des
Chocolats de qualité supérieure, se voit forcée de
mettre le public en garde contre les manœuvres
d'une concurrence déloyale.
Certains fabricants, fort habiles dans l'art de

donner le change aux consommateurs et de leur
faire accepter, comme provenant de la Compagnie

Coloniale, des produits qui lui sont complètement
étrangers, semblent ne reculer devant aucun
moyen pour atteindre ce but.
Tantôt ils imitent, d'une façon presque servile,

les marques de fabrique de cette Compagnie, la
nuance du papier, les dispositions typographiques
et jusqu'aux caractères a'imprimerie que la Com-
pagnic Coloniale a adoptés; tantôt ils accolent à
leurs Chocolats quelque désignation qui a pour
objet de jeter la confusion dans l'esprit de Tache-
leur.
Attirés par des remises excessives que ces fa-

bricants leur oflrent, des détaillants s'associent à
ces manœuvres réprôliensibles, et, assez peu sou-
cieux de la loi, qui pourrait être invoquée contre
eux, ils offrent, comme étant fabriqués par la Com-
pagnic Coloniale, des chocolats parés et habillés
de la même façon que ceux de la Compagnie, mais
qui n'ont rien de commun avec les produits de
cette honorable maison.
Il résulte de ces faits, d'une part, que les Cbo-

cotais de la Compagnie Coloniale sont bien en

possession de la faveur publique, que ce sont bien
là les Chocolats que les consommateurs recher-
client de préférence, puisqu'ils deviennent, cha-
que jour, l'objet de nouvelles imitations desli-
nées à faire croire au public qu'on, lui vend réelle-
ment ce qu'il demande. Ces mêmes faits prouvent
encore que le consommateur, pour n'être pas
trompé, ne doit pas se lier à la ressemblance de
certaines enveloppes, qui ne couvrent trop sou-
veut que les premiers Chocolats venus ; que, pour
êlre certain d'avoir du Chocolat de la Cie Coloniale,
il faut que l'acheteur trouve ces deux mots : Com-
pagnje Coloniale, ainsi que la signature Vinit et
Cie, et non d'autres dénominations quelles qu'el-
les soient, sur les paquets ou boîtes qui lui sont
présentés.
Autant la Compagnie Coloniale comprend une

concurrence loyale, la première des libertés com-
merciales, autant elle se croit autorisée à dénon-
cer bâillement à la réprobation publique et à pour-
suivre au besoin ces honteux plagiats qui sont la
plaie de tout commerce honnête et régulier, t. b.

caisse des travaux de paris

(Etablie à l'Hôtel-de-Ville)
Les bons émis par la Caisse, sous la garantie

solidaire de la ville de Paris, portent intérêt,
Savoir :

Ceux de 3 à 11 mois. ... 4 1/2 %
— de 13 mois et au-dessus . 5 °/0
Les Bons délivrés à un an et plus sont accom-

pagnés de Coupons détachés d'intérêt, par cha-
que période de six mois.
La Banque de France fait des avances sur ces

Bons, qui sont admis, d'ailleurs, à l'escompte.
Le Directeur de la Caisse,

2—1 l. b. FERDINAND LE ROY.

311: lieUlllAL ES
Dernier marché. Roanne Montbrison

Froment lre qualité . . . 3 75 3 Ht
Froment 2e id. . . 3 65 3 60
Froment 3e id. . . 3 55 3 60

Seigle 1" qualité. . . . 2 10 2 15

Seigle 2e id. , .
2 05 2 05

Seigle 3° id. . . 1 95 )) 00

Orge 00 2 10
Avoine . , 1 15 1 30
Haricots 50 )) »

Farine lre qualité. . . . 42 » » A2 00
Farine 2e id. . . . 39 )) )) 39 »

Fanne 3* id. . . . 26 00 » »

Foin les 100 kilo . . . 7 00 6 50
Paille . . 3 00 3 50

TOUS LES HUIT JOURS
dans son numéro du dimanche soir

LA PRESSE

publie, sous les litres suivants :
I. Semaine politique,
II. Semaine financière de Paris,
III. Semaine financière de Londres,
IV. Semaine commerciale,
V. Semaine judiciaire,
Yl. Semaine scientifique,
VII. Semaine littéraire,
VIII. Semaine théâtrale,

Des résumés raisonnés de tous les événements
survenus dans la semaine, résumés qui font du
numéro de la Presse du

DIMANCHE SOIR
UN JOURNAL HEBDOMADAIRE

COMPLET.
En outre des huit semaines ci-dessus, le jour-

nal du dimanche soir contient tous les quinze
jours

UNE QUINZAINE AGRICOLE

La Presse reçoit des abonnements particuliers
à ce numéro du dimanche soir, aux prix de :

trois mois 2 francs.
six mois 4 —

un an 8

Les abonnements partent du 1er et du 16 de
chaque mois, et comportent chacun autant de nu-
méros que la période d'abonnement comporte de
dimanches, soit 52 numéros par an. — Les abon-
nés des départements devront envoyer un mandat
de poste ou un effet à vue sur Paris, à l'ordre du
directeur de la Presse, 123, rue Montmartre, l. b.

L'Académie de l'Industrie française , dans sa séance gé
nérale du 20 juillet 18f|3, a décerné une médaille d'honneur
en argent à M. Geoiigé , d'Ëpinal, pour les perfectionne-
nienis qu'il a apportés dans la préparation de son excellente
pate pectorale, dont les précieuses propriétés pour com-
battre les rhumes, enrouements, catarrhes, asthmes, grip-
pes, etc., avaient été constatées par la commission chargée
d'en faire l'examen. — ( Médaille d'or en 18A5). La pate
pectorale de George , d'Ëpinal, se fabrique à Paris, 28,
rue Taitbout. Dépôt dans chaque pharmacie de France et de
l'Etranger. l. b.

SAISON OU PI6INTESIPS
Les personnes qui ont l'habitude de se purger

au printemps , celles qui craignent le retour de
maladies chroniques ou d'être incommodées par le
sang ou les humeurs, trouveront dans le chocolat
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L'Echo Roannais. 3
de desbriére, un purgatif agréable et très-effica-
ce. Il se vend dans les Pharmacies. (Exiger sur
chaque boîte la signature desbrière, car il y a des
imitations).
rhumes , latiFi'i;, ikiutatioxs
La supériorité incontestable et l'efficacité cer-

taine du sirop et de la patf, de nafé de delangre-
nier ont été constatées par 50 médecins des hôpi¬

taux de Paris, membres de l'Académie de Méde-
cine, et par un rapport officiel de mm. barruee et
coTTEREAU , chimistes de la Faculté de Paris. —
Dépôts dans toutes les Pharmacies.

VINAIGRE de toilette COSIUCÉTI,
supérieur par son parfum et ses propriétés ïénili- \
ves et rafraîchissantes. — Dépôts chez les Parfu- 1
meurs. l. b. 3—2

La Monographie des Iiémorrhoïrïes,
par le docteur A. Leliel, opère aujourd'hui une
véritable révolution dans la presse médicale. Il
n'est question que de guérisons bien authen
tiques d'une maladie réputée incurable. — 1 vol.
in-8°. Prix: 4 fr. A Paris, 11-, rue de l'Echi-
quier (Consult.). t. n. 20—10

Grand Café de 1Tlôfcl-de-Ville

Dirigé par GIBAUD jeune
Jeudi 21 avril 1864

GRANDS I) É BITS
de la

NOUVELLE TROUPE LYRIQUE
Composée de 3 sujets différents.

Etude de M» ROCIIARD, avoué à Roanne.

VENTE
Par expropriation forcée

D'UNE TERRE
Située à Roanne

et d'un

VIGNOBLE AVEC MAISON
Situés à Renaison.

Adjudication fixée au mardldix-sept ma
mil huit cent soixante-quatre.

Suivant procès-verbal de l'huissier
Dufour, de Roanne, en date du treize
février mil huit cent soixante-quatre,
dénoncé et transcrit au bureau des hy-
polhèques de Roanne, le seizedu même
mois de février, vol. 85, n° 26 ;
M. ConstantVial, menuisier, demeu-

rant en la commune d'Oullins (Rhône),
lequel a fait élection de domicile et
constitution d'avoué en l'étude et per-
sonne de M<= Claude-Marie Rochard,
avoué, demeurant à Roanne ;
A fait saisir, au préjudice de Jean-

Baptiste Sarrazin etde dame Anne-José-
phine Morel , propriétaires et négo-
ciants, demeurant au Coteau, faubourg
de Roanne, lesquels n'ont pas d'avoué
constitué ;
Les immeubles dont la désignation

suit.
Article premier.

Une terre, appelée aux Côtes, de la
contenance d'environ trente-deux ares

quarante centiares, désignée sous le
numéro 598 du plan cadastral de la com-
mune de Roanne, section C.

Article deux.
Une maison d'habitation, sise au

bourg de Renaison , construite en pier-
res, chaux, sable, et couverte en tuiles
creuses, composée d'un cuvage au rez-
de-chaussée et d'un premier étage, avec
galetas au-dessus. Elle prend ses jours
et entrées du côté du matin, savoir: au
premier étage, par deux portes et une
croisée et une ouverture au-dessus ; de
ce même côté, on arrive au premier éta-
ge par une montée d'escaliers en pier-
re, placée en dehors, qui aboutit sur
une galerie en maçonnerie; au rez-de-
chaussée, il existe une porte de corri-
dor pour la desserte de la maison et dé-
pendances. Du côté de midi, elle prend
ses jours et entrées, savoir: au rez-de-
chaussée, par deux portes de corridor et
une porte à deux battants donnantdans
le cuvage ; près d'icelle est une pelite
ouverture ayant deux barreaux en fer ;
par trois croisées au premier étage , et
une ouverture au-dessus.
Celte maison se confine : au nord, par

la cure de Renaison ; au matin décli-
nant nord , par maison d'habitation à
Nicolas Tournaire , et aisances et jar-
din aux saisis; au soir, par maison
d'habitation à Jean-Marie Champromis;
et, au midi, par aisances.
Elle est désignée sur le plan cadastral

de la commune de Renaison sous le nu-

méro 183 de la section B, et occupe
une contenance superficielle d'environ
soixante-dix centiares, y compris le sol
désigné sous le même numéro dudit
plan, même section.

Article trois.
Un jardin, appelé du Bourg, attenant

à la maison ci-dessus, et sis en matin
déclinant nord d'icelle , de la conte-
nance d'environ un are trente-cinq cen-
tiares, désigné sous le numéro 173 du-
dit plan , section B.

Article quatre.
Aisance du même nom, de la conte-

nance d'environ dix centiares, dési-
gnée sous le numéro 180 dudit plan,
même section.

Article cinq.
Une vigne, appelée aux Etangs, de la

contenance d'environ trente-deux ares

vingt centiares, désignée sous le numé-
ro 46 dudit plan, section A.

Article >ix.
Une petite parceHé de pré, du même

nom, de la contenance d'environ six
ares soixante centiares, désignée sous
le numéro 4-7dudit plan, même section.
Tous les immeubles ci-dessus dési-

gnés sont situés, savoir : l'article pre-
inier, dans la commune de la ville de
Roanne, canton du même nom, et tous
les autres articles, dans la commune
de Renaison, canton de Saint-Haon-
le-Chûtel, arrondissement de Roanne
(Loire).
Les bâtiments sont habités par Jean

Condamine oncle et Jean Condamine
neveu, à titre de locataires, lesquels
ont, en outre, la jouissance du jardin.
Les autres immeubles sont cultivés par
les mariés Sarrazin ou gens â gage.

Us ont été saisis avec toutes leurs
aisances et dépendances, sans excep-
lion ni réserve.
La publication du cahier des charges,

dressé pour parvenir à la vente des im-
meubles saisis, a eu lieu le mardi vingt-
deux mars mil huit cent soixante-qua-
tre, et l'adjudication fixée au jour ci-
après.
En conséquence, la vente desdits im-

meubles aura lieu , aux enchères pu-
bliques, en l'audience publique des
criées du Tribunal civil séant à Roanne
(Loire), qui se tiendra en l'auditoire
accoutumé, place Saint-Etienne, le

mardi dix-sept mai mil huit cent soi-
xante-qualre, de dix heures du matin à
une heure du soir.
Us seront mis en vente en trois lots

séparés et sans enchère générale.
Le premier lot se composera de la

terre située à Roanne , composant l'ar-
licle premier du dénombrement ci-
dessus.
Le second lot se composera des im-

meubles désignés sous les numéros 2,
3 et 4 du même dénombrement, situés
à Renaison.
Le troisième lot se composera des

Immeubles désignés sous les numéros
5 et 6 dudit dénombrement, aussi situés
h Renaison.
Outre les charges et conditions de la

vente, les enchères seront reçues par
le ministère d'avoué : pour le premier
lot, sur la mise à prix de cent francs,
ci 100 fr.
Pour le second lot, sur la mise à prix

de cent francs, ci 100 fr.
Pour le troisième lot, sur la mise à

prix de cent francs, ci. . . . 100 fr.
offertes par le poursuivant.
Nota.—En conformité de l'article

696 du code de procédure civile, modifié
par la loi du vingt-un mai mil huit cent
cinquante-huit, il est déclaré que tous
ceux du chef desquels il pourrait être
pris inscription pour raison d'hypolhè-
ques légales devront requérir celte ins-
cription sur les immeubles à vendre
avant la transcription du jugement d'ad-
judication.

Pour extrait certifié sincère :

Signé, ROCHARD.
Enregistré à Roanne, le neuf avril

mil huit cent soixante-quatre, folio ,
case . Reçu un franc vingt centimes.

Signé, CARTIER.
Etude de Me CHEZ , avoué à Roanne.

PURGE

D'HYPOTHÈQUES LÉGALES
Par acte reçu Dacher, notaire à Saint-

Maurice-sur-Loire, le vingt-huit février
mil huit cent soixante-quatre, Jean
Bral, propriétaire-cultivateur, ayant de-
meuré à Villemontais, demeurant ac-
tuellement à Ouches, a vendu à Antoine
Forge, propriétaire, demeurant en la-
dite commune de Villemontais, lieu des
Places,moyennant la somme de quatre
mille francs, une terre, située audit Vil-
lemonlais , dite les Chapuzes, de la
contenance d'un hectare cinquante ares
environ.
Copie collationnée de cet acte a été

déposée au greffe du Tribunal civil de
Roanne, le vingt-huit mars de ladite
année mil huit cent soixante-quatre, à
l'effet de purger les hypothèques lé-
gales.
Expédition de l'acte constatant ce dé-

pôt a été signifiée par exploits des huis-
siers Grangeneuve, de Roanne, en date
du sept avril présent mois, et Reynier,
de Lyon, du neuf même mois;
i° A Jean-Marie Mottin , cultivateur,

demeurant en la commune d'Ouches,
en qualité de tuteur de Jean Mottin, son
fils mineur, issu de son mariage avec
défunte Antoinette Brat ;
2° A Marianne Malhé, femme de Jean-

Marie Mottin , cultivateur, demeurant
en ladite commune d'Ouches ;

3» A Jean Malhé, fils majeur, dômes-
tique, demeurant aussi à Ouches ;

4'° A Antoine Malhé , cultivateur, de-
meurant à Chazelles , commune de Vil-
lemontais, en qualité de tuteur d'E-
tienne Malhé, son fils mineur, issu de
son mariage avec défunte Claudine
Brat ;
Lesdils Marianne, Jean et Etienne

Mathé, cohéritiers de ladite Claudine
Brat, décédée femme Mathé;

5° A Antoine Matharet, jardinier, de-
meurant à Villeurbanne, maison Lar-
cher, en qualité de tuteur de Claude et
Antoine Matharet , ses deux enfants
mineurs, issus de son mariage avec dé-
funte Françoise Brat;
Lesdites Antoinette Brat, décédée

femme Mottin, Claudine Brat, décédée
femme Malhé, et Françoise Brat, décé-
dée femme Matharet, cohéritières de
Marianne Boullier, leur mère, décédée,
femme de Jean Brat, vendeur ;
6° A M. le Procureur impérial près le

susdit Tribunal de Roanne, auquel il
a été déclaré, en outre, que ceux du
chef desquels il pourrait être requis
des inscriptions à raison d'hypothèques
légales existantes indépendamment de
l'inscription n'étant pas connus , les-
dites significations seraient publiées
dans les formes prescrites par les lois
et règlements.

Pour extrait certifié :

Signé, CHEZ.
Etude de M* MARCHAND, avoué à Roanne.

VENTE
Pur voie (l'expropriation

EN UN LOT
d'une

VASTE & BELLE MAISON
Située au Coteau [Loire).

Adjudication en l'audience du Tribunal
civil séant â Roanne , au Palais de
Justice , sis place Saiut-Etienne , le

mardi 17 mai 1864, entre dix heures
du matin et une heure du soir.
A la requête du Crédit foncier de

Fi"ance, société anonyme ayant son sié-
ge à Paris, rue Neuve-des-Capucines,
numéro 19, agissant poursuites et dili-
gences de M. Louis Frcmy, conseiller
d'Etat en service extraordinaire, com-
mandeur de l'ordre impérial de la Lé-
gion-d'Honneur, son gouverneur, de-
meurantau siège social de ladite société;
laquelle continue d'élire domicile en sa
demeure, etde constituer pour avoué,
sur la présente poursuite; Me Etienne
Marchand, demeurant à Roanne, rue
Neuve-des-Bourrassières ;
Et contre le sieur Jean-Baptiste Sar-

razin et la dame Anne-Joséphine Morel,
son épouse, propriétaires , demeurant
au Coteau ;

11 sera,
Conformément au décret du vingt-

huit février mil huit cent cinquante-
deux, ensuite et en vertu d'un comman-
dement à ces fins, signifié auxdits époux
Jean-Baptiste Sarrazin et Anne-Joséphi-
ne Morel, suivant exploit de Coquard,
huissier à Roanne, en date du vingt-sept
mai mil huit cent soixante-trois, visé
par M. le maire de la commune du Co-
teau, le même jour, enregistré le len-
demain et transcrit au bureau des hypo-
thèques de Roanne, le quatre juin sui-
vant, volume quatre-vingt-cinq, numéro
six ;
Procédé à l'adjudication aux enchères,

au plus offrant et dernier enchérisseur,
de l'immeuble et dépendances dont la
désignation suit.

DÉSIGNATION DE L'IMMEUBLE
et de ses dépendances.

Un immeuble, situé en la commune
du Coteau , banlieue de Roanne, à l'an-
gle de la rue Impériale et de la rue de
l'Eglise, composé d'un vaste bâtiment
construit en pierres, ayant façade sur
lesdites deux rues, possédant caves voû-
tées, rez-de-chaussée, trois étages et
greniers et cour derrière.
Le tout, dont la superficie est de sept

ares dix centiares, est confiné : au midi,
par la rue Impériale, dite aussi roule
Impériale de Paris à Amibes ; à l'ouest,
par la rue de l'Eglise; au nord, par les
bâtiments et jardin de madame la vi-
comtesse de Rainnevîîle , héritière de
M. le marquis de Tardy; et à l'est, par
la maison du sieur Aubert.
Cet immeuble est la propriété des

époux Jean-Baptiste Sarrazin et Anne-
Joséphine Morel, qui y exploitent, au
rez-de-chaussée, le café dit de l'Europe,
et un débit de tabac.
La commune du Coteau , sur laquelle

il est situé, fait partie du canton de
Perreux, arrondissement de Roanne
(Loire),
L'adjudication de cet immeuble de-

vait avoir lieu le vingt-quatre novembre
mil huit cent soixante-trois; mais ce
jour-là, elle fut indéfiniment ajournée,
du consentement de la société poursui-
vante. Le huit février suivant, sur une
assignation en reprise des poursuites,
l'adjudication a été fixée au mardi dix-
sept mai mil huit cent soixante-quatre,
entre dix heures du matin et une heure
du soir.
En conséquence, l'immeuble ci-des-

sus décrit sera vendu tel qu'il s'étend
et comporte, avec ses; aisances et dé-
pendances, servitudes actives et passi-
ves, à ladite époque, en l'audience pu-
blique des criées du Tribunal civil séant
à Roanne, au Palais de Justice, sis
place Saint-Etienne.
L'adjudication sera prononcée par

ledit Tribunal, en faveur du plus offrant
et dernier enchérisseur, sur la mise à
prix de vingt mille francs, ci. 20,000 fr.
faite,par la société poursuivante, et
moyennant l'exécution des clauses et
conditions du cahier des charges dé-
posé au greffe du Tribunal, où l'on
pourra en prendre connaissance.
Il est, au besoin, déclaré, conformé-

ment à l'article 696 du code de procé-
dure civile, que tous ceux du chef
desquels il pourrait être pris, sur Fini-
meuble des époux Sarrazin , inscrip-
tion pour raison d'hypothèques légales,
devront requérir celte inscription avant
la transcription du jugement d'adjudi-
cation.

Pour extrait conforme :

Signé, MARCHAND.
Enregistré à Roanne, le dix mars mil

huit cent soixante-quatre, fol. 142, c. 3.
Reçu un franc vingt centimes.

Signé, CARTIER.
sous-préfecture de roanne

OUVERTURE
DU

CHEMIN VICINAL, N" 7
Dans la partie comprise entre le bourg
d'Ambierle et le chemin de grande com-
munication, n° 8, sur le territoire de la
commune d'Ambierle.

Expropriation pour cause d'utilité publique.
•Par jugement, en date du 7 mars 1864,
rendu sur la réquisition du ministère publie,
le Tribunal civil de Roanne a prononcé
l'expropriation, pour cause d'utilité publi-
que, des parcelles de terrains nécessaires

à l'ouverture, sur la commune d'Ambierle,
du chemin vicinal, n°7, et dont suit la dési-
gnalion :
section D de la matrice cadastrale

N» 172. — 3 ares 42 centiares en remise,
cour, cellier, cuvage, lieux d'aisances, ap-
partenant à Madame veuve Bouquet et ses
cohéritiers.
N" 149. — 38 centiares de jardin , appar-

tenant aux mêmes.
N° 139. — 3 ares de vigne , appartenant

aux mêmes.
Nos 167 et 168. — Un are 76 centiares

de jardin , appartenant au sieur Besse
Bonnet.
N° 148. — 3 ares 36 centiares de vigne,

appartenant au même.
N° 22. — 3 ares 33 centiares de jar-

din, appartenant à la commune d'Ambierle.
(Le pavillon ne sera pas détruit).
N" 23. — 3 ares 19 centiares de pré,

appartenant à M. Rollet. de Roanne.
N° 24. — Un are 17 centiares de vi-

gne, appartenant au même.
N" 26. — Un are 9 centiares de vigne,

appartenant au sieur Gruet Patrice.
N° 27. — 2 ares 93 centiares de vigne,

appartenant au sieur Servajean , dit Mois-
sonnier.
N" 91. — 4 ares de vigne , appartenant

au sieur Gutanay, d'Ambierle.
N" 92. — 90 centiares de vigne, appar-

tenant au même.
N" 143. — 2 ares un centiare de vigne,

appartenant au sieur Charrondiëre Jacques.
N° 141. — Un are 18 centiares de pré,

appartenant au même.
Nos 140 et 140 (bis). — 4 ares 43 centia-

res de vigne , appartenant au sieur Du-
moulin Jean-Marie.
N° 128. — 18 ares 39 centiares de vi-

gne et terre, appartenant à M. Bancillon
Jean-François.
N° 129. — 3 ares 37 centiares de vigne,

appartenant au même.
N" 133. — 16 ares 64 centiares , appar-

tenant au même.
N® 20. — Deux ares 63 centiares , appar-

tenant aux enfants mineurs de la veuve
Gilfaut.
N° 23. — 3 ares 36 centiares de pré,

appartenant aux mêmes.
Par le même jugement, le Tribunal civil

a nommé M. le Juge de Paix du canton de
Saint-Haon-le-Châtel, et, en cas d'empêche-
nient, son suppléant, pour remplir les fonc-
tions de magistrat directeur du jury
d'expropriation.
La présente publication est faite confor-

mément à l'article 13 de la loi du 3 mai 1841.
Roanne, le 16 avril 1864.

Le Sous-Préfet,
TÉZENAS.

Etude de M8 JUTTET, avoué à Roanne.
VENTE SDR LICITATIOX,

Au plus offrant et dernier enchérisseur, en l'au-
dience des criées du Tribunal civil de Roanne,
et devant M. Duvergier, juge à ce commis,

en un seul lot

MAISON
Avec Jardin attenant,

Situés àNeulize, canton de Saint-Sympliorien-
de-Lay (Loire), dépendant delà succession

du sieur Pierre Dupuis, déccdô à
Neulize.

Adjudication au mardi 3 mai 1864, de 10 heures
du malin à une heure de relevée.

même étude.
VENTE SDR LICITATION

Au plus offrant et dernier enchérisseur, en i'é-
tuile et par le ministère de \le Durantin, no-
taire à Saint-Didier-sur-Rocbefort ( Loire ), à
ce commis,

En deux lots séparés,
DE DEUX TER! ESIEXTS DE BOIS
Situés, l'un sur la commune de Noirélable, et
l'autresur celle de Saiut-Didier-sur-Rocbefort,
Dépendant des sucressions des mariés Pierre
Pérey et Jeanne-Marie Chazelet, décédés à
Saint-Tburins.

Adjudication au dimanche 1" mai 1S64, à midi.
Désignation des immeubles à vendre, telle

qu'elle existe au cahier des charges.
Le premier lénement consiste en un bois es-

sence sapin el pâture, connu sous le nom de Pe-
tavis, situé sur la commune de Noirélable, de la
contenance en totalité de 75 ares.
Et le second lénement, en un bois pins et

Rhcne, taillis, appelé de Charbonnière, situé sur
ce territoire de la commune de Saint-Didier-sur-
o chefort, de la contenance de 45 ares environ.

Elude de M8 GODRDIAT , avoué à Roanne.
Suivant exploit de l'huissier David, de Roanne,

en date du 6 avril 1864, Elisabeth Ganlet, ad-
mise au bénéfice de l'assistance judiciaire, sui
vaut décision du bureau, en date du 7 mars 1864,
a formé conire le sieur Audard, aubergiste, ac-
luelle.i eut en étal de faillite, demeurant à Roan-
ne, avec lui, et contre le sieur Boslmambrun,
syndic de sa faillite, demande en séparation de
biens.

Tribunal de Commerce de Roanne,
Par jugement du Tribunal de commerce de

Roanne , en date (lu 7 de ce mois, le sieur Jean
Fabry, vitrier à Roanne, a été déclaré en fail-
lite à compter provisoirement du même jour.

M. Fenouillel a été désigné pour juge-com-
missaire, et le sieur Boslmambrun, teneur de
livres à Roanne, a été nommé syndic provisoire.

"DÉPURATIF DU SANG
Le Sirop concentré de Salsepareille de

QUET ni né, guérit radicalement les Ma-
ladies syphilitiques récentes ou invétérées,
les Affections de la peau, les Dartres, les
Scrofules, les Rhumatismes , les Vices du
Sang et Arrêtés des Humeurs. Ce dépuratif
offre l'avantage d'être peu coûteux, d'agir
en toute saison el de dispenser des tisanes.
Une instruction est avec chaque Bouteille.
— Dépôt à Roanne , à la pharmacie ROU-
BAUD, rue Impériale; à Saint-Etienne,
M. DIDIER, rue Royale , S; à Mûcon , M.
MOSSEL ; à Lyon, rue de la Préfecture, 3.

©ta désire acheter tin petit Jardin.
S'adresser au bureau du journal, rue

Impériale, 70.
FABRIQUE

D'APPAREILS DE CHAUFFAGE
Rue Impériale , 13.

DAUDET
TOLIER FUMISTE

intien ouvrier de la maison Boulier el C", sureesseurs de
Bailly, 'a Lyon,

Vient d'établir à Roanne un atelier
de construction d'appareils portatifs
et de fourneaux maçonnés de toute
dimension, pour la cuisine, les mieux
perfectionnés qui aient paru jusqu'à ce
jour.
Intérieurs de cheminées en cuivre

et en tôle, sur commande.
Calorifères dits thermostats écono-

miques et salubres. Grillades et tourne-
broches à hélice et à ressort.
Construction de chaudières pour

fourneaux de toute dimension , en
cuivre et fer battu.
Il se charge de toutes réparations à

des prix très-modérés.
Changement de domicile

KEHEISE11 AÎNÉ
A l'honneur de prévenir le public que

son Magasin de meubles, situé rue Im-
périale, 32, a été transféré même rue,
35, en face de la rue Marengo.
On trouvera toujours chez lui un

grand assortiment de meubles, billards,
sièges et sommiers.

BITUME

M.GEN0T
Marchand de charbon

Rue Sainte-Anne, quartier des Baraques-
Mulsant, à Roanne

Tient un dépôt de bitume pour
cours el trottoirs, et se charge de son
application.
~

VINS DE BORDEAUX ~
MÉDOG & SA! NT-ÉMILIO N

en pièces, demi-pièces et quarts
Récoltes de 1862 et 1863.

S'adresser à M. Copin fils , mar-
chand de charbons , quai du Bassin,
à Roanne. 20—12

AVIS.
Le sieur Gérard a l'honneur d'in-

former le public qu'on trouvera à son
usine, sur les bords du bassin du Canal,
à Roanne, de la chaux grasse et hydrau-
liqtie, en crotte et blutee ;
Du plâtre à fumer et à bâtir, de De-

cize et de Bourgogne, le tout à des prix
réduits. 3—o

MACHINES A COUDRE
Et fabrique de soie à coudre à 60 fr. le kilog.
Coslat, rue Grenelle, 23, à Lyon. 10—7

Ggiérison radicale des

soulagement immédiat , sans opéra-
tion , quels qu'en soient l'espèce, le vo-
lume et l'ancienneté.
De nombreuses preuves de guérison,

sur des sujets de tout âge, sont à la
disposition des personnes qui désirent
s'en assurer.

-Nouveau bandage à l'épreuve où tous
autres sont impuissants pour Contenir
entièrement et sans gêne les hernies
les plus anciennes et les plus volu-
mineuses.
Nouvelles ceintures hypogastriques de

plusieurs formes, pour le déplacement
de la matrice.
L'auteur, M. BASCULER, bandagisle-

herniaire à Pagny-sur-Meuse (Meuse),
se trouvera :

A Saint-Etienne, hôtel de l'Europe,
les samedi 23 et dimanche 24 avril
1864; à Monlbrison, hôtel de la Poste;
le lundi 25 avril 1864 ; à Roanne, hôtel
du Nord et du Renard , le mardi 26
avril 1864. l, b. 3—3

A LOUER DE SUITE ~
pour cessation de commerce

et cas de maladie

.âïïBSBSii
RÉPARÉE A NEUF

S'adresser au sieur BONNEBAS, fan-
bourg Clerment, n° 20, à Roanne. '

riiïïmïTCÂËIS
De la MARTINIQUE

M. BOLLlD , confiseur, rue de la
Paroisse, à Roanne , conserve seul le
dépôt de mes produits, qui ne seront
vendus que revêtus de ma signature :iioudaille.
On trouve, dans la même maison, les

produits delà Grande-Chartreuse, Vinsfins et Liqueurs de premier choix.
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HUILE . SEUI^^aSOljjSRÉCI^LE EN FRANCE

A LOUER DE SUITE

DIFFÉRENTES PARTIES de CLOS
IÎEPOT

JPfPBJBS ILE TEMPS Et il UONCOUMS SEULEMESNT

VINS DE BORDEAUX
'

CH.- DEXT1STK DE PARIS

Est arrivé à Roanne, rue Sainte-Eli
sabeth, 92.

BAISSE DE PRIXn u e saint -j î: a n , o / >

à Roanne.

S'adressera M. EDOUARD, marchand
de charbons, y demeurant;
Ou à M. .Charles BRISERRAS, cafe-

lier à Roanne, près le pont.

En petits et grands fûts dans tous les
prix.

COGNAC, ARMAGNAC, RHUM, etc.
VINS DE CHAMPAGNE

S'adresser à M. Tony MARTIN père,
ou à M. SEGUIN, chef des Magasins
Généraux , tous deux domiciliés à
Roanne. 4—3

Chez M. MICHAUDj vue de la Paroisse
A. ROAXM:

DÉPÔT SPECIAL DESŒraapîEa POMMADE
KsWI ANTI-OPHTHALMIQUE
pi s$ ^ . de la Ve fav^icr de St-AndréMaSa^«Ài^.'âÉH - de Bordeaux, seul remode contre
les maiadies des yeux et des paupières autorisé
par décret impérial. /?
Exiger: Pot en fttïencc, /Cé'ft (?•
pier blanc, cachet rouge.
initialesV. F. Signature: v -

Dépôts s à Roahni, ch. D xii.vtki.cs, pli.; à
Saint-Éiiennc. Arnaclt, pli., et ciiautis jeune et
C% drog.; h Monlbrison, l'hospice civil; au Pwj,
aurain: Briaudc, Peyrier, pliarm.
A Roanne, ciicz Paul Gerbay , pharmacien.

JARDINCLOCHES
A VENDRE

S'adresser hôtel Saint-Louis
de la Voirie, à Roanne.

BaIQUSIUIIS ^rappistime
Et de la Côte-Sainl-André (Isère).

VIEUX COGIAG

IlHUM SUPÉRIEUR (HOUDAILLE)

AVIS IMPORTANT

M. D1ICHESNE
DENTISTES DE PARTS SPECIALITE DE CAFE

THÉ, CHOCOLAT & TAPIOCA du BRÉSIL
Ont l'honneur de prévenir le public que, pour satisfaire aux nombreuses de-

mandes qui leur ont été adressées, ils se rendront à Roanne, tous les mois, pour
y séjourner 2 jours seulement, le 3 et le 4. llôtel du Aord, chez M. Charbonnier.
Eau prophyluilique pour les soins hygiéniques de la bouche et la guérison

des maux de dents. Produit de MM. DUCHESNE. Dépôt: chez M. Ciiamrosse,
coiffeur, rue des Bourrassières, 1.

C'est par leurs propriétés éminemment utiles à la santé que les
La pommade dtriue unlDhérptliqiiede Uidot,

plî.-ch., 109,i\ St-Lazarc, Paris, guérit dartres,
boutons, rougeurs, lâches, démangeaisons, pel-
iicnleSj engelures, maux de nez, d'oreillés. 2 f.
Essence de Salsepareille io3«Wè; de Di-

dot, ii l'intérieur connue dépuratif du sang et des
humeurs dans les affections de la peau,.scro-
fulcuses et syphilitiques. 4 f. le fl.; 20 f. les G.

A Roanne, pharmacie Roubaud.

CHOCOLATS

30, RUE DES SAINTS-PERES (Paris)
goiît inimStalsIes

SE TROUVENT A ROANNE, CHEZ:
MM. ROUBAUD, pharmacien ; MM. DEFAY, négociant;

GERBAY, id. ROUSSEL, confiseur
DANS TOUTES LES VILLES DE FRANCE

parfumeur de S. M. L'EMPEREUB,

: ®VEïïTmu%hm
et du. Ifait® poar la." et leftïîe tfîuntàrfsR) 45, à fe»aris

DEPUIS 1820 SON EFFICACITÉ L'A RENDUE POPULAIRE

Contre le RHUME, la GRIPPE,
et rrRr iTATrOM BE HOÎTF.INE

Un Rapport officiel constate ! Toutes lès f'rites portent la
qu'elle ne contient pas d'opium I signature Reckaulb aîné.
, DÉPÔT DANS TOUTES LES DOHHLS PHARMACIES ^

$»lsw;»AOwrgr.. IO.
Rue du Collège, n« 3Rue du Collège, n° 5

ETRANGER

4 NATIONS
Rue du Collège, 21 , à Bloaftne

Sans odeur ni fumée , brevetées s. g. d. g. Économie de IO O/O
Dépôt d'huile de pétroic à I ffi». le IRrc. A l'ouverture do la saison d'été, les Propriétaires ont l'honneur de prévenir leur cljentèle qu'on trouvera dans leurs

Magasins un CSscix considérable de Vêlements confectionnés,
Tels que Pardessus , Jaquettes, Redingotes, Pantalons et Gilets.

A l'occasion élu Concours,
Des achats importants ont été faits en vêlements sur mesure.

On trouvera tout ce qui s'est fait de bien en haute nouveauté pour la saison, rue du Collège, 21, à Roanne,
an.rJeniw'merM nu Prbphnle. 3—1

PlftO&PllO-GUANO
Engrais AZOTÉ très-riche en PîSOSPKATES,
complètement SOLUBLES, assimilable aux
Plantes , et d'une cosnposHiou invariable,

IBITORTATIOIS SES S2SRB DES TROPIQUES
ÉDIIHBOURG. — LOKDRES. — LHVEïJPOOL.

Peter Lawson et Fils contractants.

CONSIGNATAIRES GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE, L'ESPAGNE ET L'ITALIE :

4J.VULE h -UEIFISE et Up, Paris, 8, boulevard de Sébastopol, et au Havre.
vente en sacs et barils plombés aux effigies ci-dessus avec garantie de

conformité aux analyses publiées

30 fr. les 0/0 kil. pour quantités supérieures à 30,000 kil.
31 — — — à 13,000 »
33 — — inférieures à 13,000 »

Franco sur char ati Havre, Dunkerque, Nantes, Bordeaux, Marseille, Rochefort
et Luçon, payable comptant, sans escompte avant expédition.

un franc de plus par cent kilos a paris.

DÉPOTS PRINCIPAUX :

Au Havre, Gallet-Lefebvre et Ce, consignalaires généraux ;
à Dunkerque. Victor et Léon Dérode; I à Nantes... F. Caili.ard ;
à .Marseille . A. Racine et Fils ; à llochefort. E. Goepfert ;
à Bordeaux. U. Fourcand Léox et C'; |à Luçon A. OlHier et F. Bardin.

A Roanne, chez Masson-Ciiarondier.
El dans toutes les principales villes de France. l. b. 8—8

PLUS DE CHEVEUX BLANCS
cf) «RliLtOCMl!

lie IHCQUFIHiIRÉ AIÎW8 , de BOI'EN.
Pour teindre à la minute en toutes nuances lés cheveux et la barbe, sans

18:22 danger pour la pbae et sans aucune odeur. Cette Teinture est supérieure a
toutes celles employees jusqu'a ce jour.

: f=, .J i-rix s tt, 19 et A3 fr. — fabrique à Rouen, rue St-Nicolas, 39.—A Paris,
:-A-'4 chez il. Legrand, parfumeur, 2"T, rue St-IIonové.
A Roanne, chez M. Montvenoux, coiffeur-parfumeur, rue de la Paroisse

SANS ODEUR BTSÉBASTOPOL.R.D.
NI SAVEUR, GARANTIE PURJL"^«f<P«iri$
Pêcherie» au \orcI de la "v.

SEUL FOURNISSEUR des Rôpitanx de
Dépôt : chez M. GERBAY, pharmacien à Roanne. l. b. 12—1

«le J. Alexandre, de liis-mitigliam,
Inventeur de la célèbre plume de Ilumboldt et du rasoir double cémenté, est mise en
vente depuis le 10 avril courant, pour la vente en gros, à Paris, 12, rue Mau-conseil. , ,, > ,

PLUS DE CHEVAUX COUROfHÎÉS ! Guérison prompte et sans trace
des chutes, écorcnuies,. piqûres, dartres, ardeurs, réapparition
exacte du poil, par Je Réparateur Tricabd.—Flacons de 2 fr. 50 et
I fr. 50 avec instruction. Dépôt général : Pharmacie TRICAIID,
aux Ternes, 47, Paris. — Se trouve dans les Pharmacie».

à Roanne , chez

Roanne. — Imprimerie Sauzon, un des gérants Signature de l'imprimeur,

L'Écho Roannais.

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE




